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À Nathan, à sa grande intelligence d’esprit et de cœur





  


    Introduction


    

      

        
[image: ] Présentation et objectifs


        Nourrie d’une double formation universitaire en psychologie du développement de l’enfant et de l’adolescent à Paris 10 puis en psychologie de l’éducation à Paris 8, je me suis également spécialisée dans plusieurs autres domaines au sein de l’Éducation nationale. Dans les champs de la difficulté scolaire, du handicap et du haut potentiel intellectuel, j’ai occupé respectivement les postes d’enseignante spécialisée à dominante pédagogique, d’enseignante référente handicap et de directrice de section d’enseignement général et professionnel adapté (SEGPA). Je suis également intervenue dans le cadre du groupe départemental auprès d’enfants et d’adolescents à haut potentiel intellectuel au sein d’établissements du Val-d’Oise. Occupant actuellement un poste de psychologue, je mets mes compétences au service d’enfants en difficultés d’apprentissage, comportementales et en situation de handicap.


        On considérera par conséquent que j’étais probablement parmi les personnes les mieux placées pour mettre du sens et nous « sortir » de l’enfer scolaire dans lequel nous étions retenus captifs depuis trois ans, mon fils Matis, au profil neuroatypique associant un haut potentiel, un TDAH et des troubles dys, et moi. Je dis « nous », car la mère est vraiment en première ligne. Malgré toutes les cartes que j’avais en main, j’ai mis deux ans à élucider son profil cognitif. Puis une année entière a été consacrée à inverser la spirale infernale de l’échec scolaire. J’ai vraiment eu le sentiment d’avoir à puiser dans mes ressources les plus profondes pour replacer mon fils dans une situation globale « acceptable ». Je sais la tâche colossale à laquelle doivent faire face les parents confrontés à pareille situation et qui sont totalement extérieurs à ces problématiques…


        De nombreux enfants neuroatypiques comme le mien passent au travers des mailles du filet du repérage à l’école primaire. Au collège, ils font partie d’une population à très haut risque de décrochage. L’étape de l’élucidation est fondatrice : elle ouvre l’accès à un accompagnement réussi. Ces enfants marqués par une forte neurodiversité sont comme des poupées gigognes. La difficulté d’apprentissage à l’école recouvre bien souvent un faisceau de « dys », qui masque à son tour le haut potentiel intellectuel, lui-même connecté à un éventail de multiples hautes potentialités. Lorsque le monde du haut potentiel intellectuel croise l’univers des dys, une alchimie se produit qui complique l’identification, l’éducation ainsi que le rapport aux apprentissages scolaires de ces enfants. Certaines pratiques éducatives et pédagogiques sont protectrices, d’autres sont à risque. Ces enfants ne rentrent dans aucune case, ou dans de trop nombreuses. La scolarité ressemble à un chemin de croix. La complexité et la labilité de leur fonctionnement font qu’ils échappent aux radars des professionnels. Combien de petits et de grands Matis viennent alimenter chaque année la cohorte des élèves qui commencent par décrocher cognitivement en classe pour finir par sortir du système par la voie du décrochage scolaire ? Depuis quatre ans, dans le cadre de mes missions de psychologue de l’Éducation nationale, je suis essentiellement sollicitée par les équipes éducatives pour des situations d’enfants en très grande difficulté d’apprentissage. Dans mon secteur d’intervention couvrant 10 établissements (5 écoles maternelles et 5 écoles élémentaires1), je suis souvent frappée par l’importance de la population d’enfants en difficulté repérés par les enseignants. Une prise en compte réussie de leur fonctionnement atypique passe nécessairement par une bonne compréhension des empêchements à apprendre auxquels ils se heurtent. Sur la base de l’établissement des bilans psychologiques à partir de la WISC-V (Échelle d’intelligence de Wechsler pour enfants de 6 ans à 16 ans et 11 mois – 5e édition) et de la WPPSI-IV (Échelle d’intelligence de Wechsler pour enfants de 2 ans et 6 mois à 7 ans et 7 mois – 4e édition), de nombreux enfants présentent le profil cognitif bien particulier d’un QI très hétérogène avec des écarts majeurs entre les résultats des différentes épreuves du test. Chez les enfants à haut potentiel intellectuel avec dys et TDA/H, le décrochage des scores est massif entre d’un côté les aptitudes générales, qui signalent la présence de hautes aptitudes à raisonner, et de l’autre les compétences cognitives. Certaines compétences cognitives sont très basses, telles que la mémoire de travail (ou traitement en mémoire vive des informations délivrées à l’oral), l’attention/concentration, la coordination main/œil, le balayage visuel des documents, l’organisation et la planification de la tâche. Ces fonctions, nécessaires à l’exécution et à la réussite de la tâche, ne sont pas opérationnelles. Comment occuper une place scolaire dans laquelle se reconnaître si les empêchements à apprendre et les multiples potentialités n’ont pas été élucidés au préalable ? Car voilà le paradoxe de cette population : les hautes aptitudes sont très probablement multiples, et pas seulement sur le plan intellectuel, mais elles ne se mettent pas au service des apprentissages scolaires.


        Ainsi, ce livre se donne pour mission d’apporter aux parents et aux professionnels de l’éducation des clés de repérage précoce des différentes difficultés et potentialités de ces enfants.


        À l’image du premier mois de leur vie, où ils sautent d’emblée le stade d’indifférenciation intérieur/extérieur en se mettant en quête précoce d’explorations visuelles, ces enfants peuvent passer à côté de leur scolarité. L’enjeu est de maintenir le lien avec les apprentissages scolaires, d’éviter les choix d’orientation par défaut et de garder grandes ouvertes les portes d’une formation choisie. L’histoire d’après leur appartient.
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          1. La population des enfants à haut potentiel intellectuel associé à une problématique dys2



          Ces enfants vous rendent fous. Involontairement, ils prennent l’adulte en tenaille, qui se retrouve au cœur d’un système de paradoxes permanents. Les réactions verbales et comportementales de ces enfants alternent réponses brillant par leur absurdité et faisant craindre une sous-efficience et réponses fulgurantes, traits de génie qui rassurent l’espace d’un instant sur un potentiel intellectuel préservé. Ce passage incessant de l’un à l’autre alimente une spirale très anxiogène. L’une des caractéristiques de ces enfants est le haut niveau d’insécurité qu’ils génèrent autour d’eux. Ils ne sont jamais là où on les attend.


          Sur le plan intellectuel, le raisonnement analogique est généralement un marqueur de leur profil cognitif. Il s’accompagne d’une grande intelligence verbale et de capacités d’abstraction et de catégorisation. L’épreuve « Similitude » au test WISC mesure spécifiquement cette aptitude cognitive qui consiste à trouver les points communs entre deux énoncés parfois très éloignés l’un de l’autre. Ce type de raisonnement oblige à des mises en lien, ce que les enfants à HPI avec TDA/H font trop : leur pensée part dans tous les sens et fonctionne sur un mode intuitif et sans effort cognitif. La réponse est fulgurante ou n’est pas. Les connaissances académiques n’ont pas besoin d’être sollicitées dans ce style de raisonnement. Cette facilité à trouver des liens parfois improbables entre éléments très éloignés est un facteur explicatif de leur haut potentiel de créativité et de rebondissement.


          Ce potentiel de créativité n’est pas suffisamment sollicité au sein de l’enseignement classique. Cette flamme, bien visible en maternelle et au début de l’école élémentaire, s’éteint progressivement jusqu’à parfois déboucher sur un décrochage cognitif à l’arrivée au collège.


        


        

          2. Les difficultés pour les parents


          

            a) « La croyance en un monde juste »


            Lorsqu’un enfant pointe le doigt en direction d’un dys, c’est le bras entier qui semble emporté. Un dys en entraînant souvent un autre, le sentiment d’être pourchassé par la malédiction des troubles des apprentissages est fréquemment au rendez-vous chez le parent au début du parcours scolaire de son enfant. Les dys forment entre eux un faisceau d’« autres possibles » pour une pensée originale, mais aussi un filet dans lequel l’enfant se prend les pieds. Le parent contemple avec un mélange d’accablement et d’envie ces autres parents dont les enfants apprennent « normalement ». Ces bienheureux qui ne connaissent pas leur chance… Ceux qui ont bâti leur vie sur « la croyance en un monde juste » ont tout intérêt à être du bon côté de la barrière. La logique du jugement méritocratique s’est largement imposée avec la mondialisation. Héritage de notre culture judéo-chrétienne, elle prend racine dans un biais cognitif, parfaitement mis à jour par le psychologue social Melvin J. Lerner, qui part du principe que « chacun reçoit ce qu’il mérite et mérite ce qui lui arrive ». La leçon de vie est impitoyable, et pourtant, cette croyance domine toujours nos valeurs inconscientes. C’est le trouble des apprentissages qui viendra faire vaciller les repères parentaux et mettra en échec certains enseignants. Un enfant au profil d’apprenant différent impose aux adultes en charge de son éducation, parents ou professeurs, un changement de point de vue et, au-delà, un bouleversement des valeurs et/ou des croyances.


            Au-delà de cette organisation sociale basée sur le mérite, c’est aussi la vision sociale portée sur ces enfants qui véhicule des appréciations négatives, mettant à mal leur confiance en eux au fur et à mesure des années.


          


          

            b) Une vision portée uniquement sur le verre à moitié vide


            En France, le conditionnement social attire le regard sur le verre à moitié vide, ou sur la face sombre de la médaille. Le sens critique est un atout majeur de l’esprit révolutionnaire français, mais il est parfois utilisé à mauvais escient, constituant une mise à l’épreuve supplémentaire pour ces enfants fragiles dont le moral est facilement atteint. Soyons honnêtes : dans un premier temps, le parcours scolaire s’annonce plutôt mal. C’est à partir de ce constat, de l’acceptation et de la compréhension des difficultés qu’il devient possible d’avancer, voire, mieux encore, de renverser à terme la situation à son avantage. Pour cela, il est fondamental d’avoir accès à des informations pertinentes qui font sens et entrent en résonnance sur le plan personnel. Lorsque les mots sont enfin posés sur les difficultés et qu’ils s’accompagnent d’une meilleure compréhension de ce qui se joue derrière ces empêchements à apprendre, s’ouvre la possibilité de porter son regard sur le verre à moitié plein. Cet espace ignoré rendu visible dans un second temps peut se remplir d’un élixir… Ces enfants aux profils cognitifs divergents ouvrent une porte sur le monde de la neurodiversité. Cette vision renouvelée fait apparaître des points forts sur lesquels il est important de s’appuyer pour enfin exploiter leurs atouts. Le parent d’un enfant atypique doit savoir attendre son heure et garder espoir dans les ressources de son enfant.


            Parallèlement à ce travail de déconditionnement social, certaines étapes fondatrices sont à traverser. Même lorsque la spirale négative est déjà bien engagée, que l’horizon est saturé d’inconnus anxiogènes, il n’est jamais trop tard. Des balises de repérage, pour qui sait scruter dans la bonne direction, peuvent stopper le cercle vicieux, inverser le sens du courant et transformer l’épreuve en développement personnel pour l’enfant et ses parents. La population des enfants à haut potentiel intellectuel accompagné de dys est particulièrement rebondissante, les nouveaux départs font partie de leur ADN.


          


          


            c) Un guide pour le repérage, puis la valorisation des hautes potentialités créatives de ces enfants


            Ce livre est destiné à servir de guide pour aider au repérage de cette population insuffisamment étudiée. Au travers de l’histoire de Matis accompagnée d’éclairages théoriques et pratiques, il se veut un outil pour accompagner les parents et les professionnels de la psychologie et de l’éducation. Il pointe l’ensemble des difficultés qui jalonnent le parcours de ces enfants atypiques et de leurs parents. Au-delà du sens que cet ouvrage s’attache à donner aux vécus de souffrance qui accompagnent les trajectoires personnelles, des prises de conscience autour de ces enfants sont à effectuer. L’objectif est à la fois d’apporter des propositions, d’éclairer le chemin présent et à venir et d’encourager à voir la situation sous un angle inédit. Ce qui caractérise tout particulièrement cette population d’enfants ou d’adultes porteurs de plusieurs neurodivergences est le haut potentiel de ressources qui se dessine derrière leur façon différente de penser. De nombreuses études s’attachent aujourd’hui à valoriser cette qualité personnelle. Le XXIe siècle sera créatif ou ne sera pas : tel est le défi qu’aura à relever notre humanité. Les ressources humaines des entreprises l’ont bien compris et mettent au point, dès maintenant, des tests leur permettant de repérer ces candidats au profil particulier. Seuls les individus les plus innovants, rebondissants, porteurs d’une vision différente et décalée des modèles ordinaires pourront tirer profit du caractère imprévisible de notre monde en mutation accélérée. La dyslexie, la dyspraxie, les problèmes attentionnels ou du spectre autistique, les hautes potentialités multiples… pourraient bien devenir de précieux atouts pour la société de demain.


            Ainsi, ce livre s’est donné pour mission de susciter, de participer à un renversement de perspective et d’offrir à cette population malmenée par le système éducatif actuel la chance d’exploiter dans la bienveillance ses hautes et singulières potentialités. Le bénéfice en reviendra à tous.


          


          

            d) Présentation de la structure du livre


            Les expériences dont il est question dans ce livre renvoient à des vécus issus du système éducatif français. Bien entendu, chaque pays européen présente un modèle bien particulier.


            J’exposerai dans une première partie l’histoire du développement de Matis sur une base chronologique, qui me permettra de présenter les différents signaux à prendre en compte, les outils d’élucidation et des notions plus générales (« boîte à outils », « focus sur… » et « en détail »). Cette méthode vise à apporter au lecteur une image détaillée de la situation complexe d’avoir à élever un enfant à haut potentiel intellectuel associant plusieurs autres neurodivergences. Le témoignage apporté par l’histoire de Matis sera par ailleurs complété par la présentation du profil, comparable, d’un autre enfant, que j’ai été amenée à rencontrer dans le cadre professionnel, Nathan, porté par sa voix propre et par celle de sa maman. Une deuxième partie prendra la forme d’un guide à l’usage des parents et des enseignants, visant à dépasser les limites des catégories diagnostiques officielles du haut potentiel et des neuroatypies. Il est deviné, dans cette population, de multiples potentialités à exploiter. La troisième partie, soutenue en particulier par les travaux de Kazimierz Dabrowski sur la théorie de la désintégration positive et de Howard Gardner sur les intelligences multiples, présentera les enjeux autour des hautes potentialités multiples. Nous achèverons ce tour d’horizon sur une note d’espoir en présentant les multiples atouts du haut potentiel hypercomplexe et l’importance de transformer ces potentialités en réalisations.


          


        


      


      



  






Abréviations


EHP : Enfant à haut potentiel

EIP : Enfant intellectuellement précoce

HP(I) : Haut potentiel (intellectuel)

TDA/H : Trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité

TSA : Trouble du spectre autistique

 

AG : Aptitudes générales

CC : Compétences cognitives

QI : Quotient intellectuel

WISC : Échelle d’intelligence de Wechsler pour enfants (test de quotient intellectuel)

TEA-Ch : Test d’évaluation de l’attention chez l’enfant

 

SEGPA : Section d’enseignement général et professionnel adapté

MDPH : Maison départementale des personnes handicapées

PPS : Projet personnalisé de scolarisation

PAP : Projet d’accompagnement personnalisé
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   L’histoire de Matis comme aide au repérage des enfants à haut potentiel associant un TDA/H et/ou des dys


  

    

      
[image: ] Dès le 1er mois, un saut de marche développemental


      Dès sa naissance, Matis présente certains signaux atypiques. Son regard est particulièrement scrutateur, très intense, il est en recherche permanente d’observations. Cette avidité d’exploration visuelle de son environnement s’accompagne d’un haut besoin de stimulations relationnelles et sensorielles. Les bercements que l’on offre habituellement aux bébés ont le don de déclencher chez lui des cris stridents. Il lui faut des sensations fortes, des mouvements rapides, voire étourdissants, des bruits intenses. Plus l’ambiance est chargée, plus il est calme. On est face à un bébé qui veut vivre à 100 à l’heure et qui emporte ses parents dans un tourbillon.


      

        Le cas de Nathan


        

          « Pour qu’il s’endorme, il fallait le mettre dans une balancelle, sur le rythme automatique le plus fort. Sinon, il ne dormait pas », explique sa maman.


          Nathan est un nourrisson qui ne trouve pas le repos : « Il me réveillait toutes les heures. Il était très stressant, il gigotait tout le temps. […] Il a fait ses nuits vers deux ans et demi. »


        


      


      Ses réponses émotionnelles et affectives, négatives ou positives, s’expriment de façon particulièrement intense, ses réactions sont rapidement explosives. Ce rapport au monde « à fleur de peau » s’accompagne d’un très haut besoin de stimulation, que l’on appelle « hyperstimulabilité ». Ces enfants sont avides de sensations fortes, qui sont le carburant leur permettant de fonctionner.
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          L’HYPERSTIMULABILITÉ3


        

          L’hyperstimulabilité, concept mis à jour par le psychiatre Kazimierz Dabrowski, est une notion qui renvoie à une intensité de réaction et à une profondeur émotionnelle importante observées chez certaines personnes. Ces réactions extrêmes et constantes se déclenchent en réponse à des stimuli internes ou externes. Ainsi, les expériences émotionnelles et affectives négatives ou positives s’expriment de façon plus forte chez les enfants et adultes à haut potentiel par rapport à la moyenne de la population, et ceci, dès la naissance. Les réactions sont rapidement explosives. Cette hyperstimulabilité explique en partie l’hyperactivité fréquemment rencontrée chez les enfants à haut potentiel. Cette population présente la caractéristique d’avoir besoin de faire bouger l’ensemble du corps et d’exercer les cinq sens en simultané pour réfléchir.


          Le risque de tomber dans une fusion mère/enfant est faible avec l’enfant hyperstimulable. Il met l’adulte en état d’hypervigilance et de recherche permanente d’ajustement à ses besoins. Très tonique, gigotant sans cesse, cherchant très tôt à se redresser, à se mouvoir, il ne supporte aucun temps mort. Les changes, les bains sont des épreuves à chaque fois renouvelées.


        


      


      Matis n’a pas non plus besoin de rester au calme dans son lit pour se ressourcer. Il ne se laisse pas oublier. Pour dormir, il ne supporte pas d’être allongé sur le dos, position pourtant recommandée par les pédiatres aujourd’hui pour prévenir la mort subite du nourrisson. Lorsque nous le couchons sur le dos, il dort très mal, se réveille sans cesse. Tout s’améliore quand nous décidons de le laisser dormir sur le ventre, à quelques semaines. Dès le premier mois, lorsqu’il est éveillé, il n’accepte que la position verticale (dans le porte-bébé, visage vers l’extérieur) et l’adulte doit se déplacer en permanence pour nourrir son besoin d’exploration visuelle et de sensation de mouvement. Il ne supporte pas d’être couché ou assis, même bercé. Tous les gestes d’apaisement déclenchent des pleurs très intenses et particulièrement stressants pour les personnes à proximité.
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        LES PREMIERS SIGNES D’UN HAUT


          POTENTIEL INTELLECTUEL (HPI) COMPLEXE


          CHEZ LE NOUVEAU-NÉ


        

          Le nouveau-né susceptible d’évoluer vers l’expression d’un HPI complexe traverse le stade d’indifférenciation intérieur/extérieur, au cours du premier mois, d’une façon atypique et disruptive. Il ne présente pas le regard un peu flottant et absent de ses pairs du même âge. Il est déjà en mode « tête chercheuse », tentant d’explorer visuellement tout ce qui l’entoure. Ce regard scrutateur, perçant est souvent relevé par les observateurs. Citons la description que fait Todd Lubart, professeur de psychologie différentielle à l’Université René-Descartes-Paris V et référence en matière du phénomène du HPI, de ces bébés atypiques : « Dès la naissance, ces enfants présentent une mobilité d’exploration très active, par le regard, sur leur environnement. Leur oculomotricité est efficace avec une fixation et une poursuite oculocéphalogyre, c’est-à-dire une participation des yeux et de la tête ensemble sur 90° de chaque côté, ou avec des saccades oculaires rapides qui donnent cette continuité au mouvement. Leur neuromotricité axiale est déjà mature. On constate […] une disparition précoce des réflexes archaïques, après un mois de vie, tels que le réflexe de Moro et de la marche automatique ; une avance de la maturation […] perme[t] une autonomie de mouvement. […] Sur le plan perceptif et cognitif, toutes les sensorialités et les perceptions (épidermiques, tactiles, gustatives, olfactives, auditives et visuelles) semblent à fleur de peau du fait de mécanismes endogènes très développés et d’une réceptivité importante, alimentant la réactivité sensitive émotionnelle et affective. […] On peut qualifier ces enfants de “mémoire d’éléphant” et “œil de lynx”4. »


          À l’âge de 1 à 3 mois, ces enfants manifestent un niveau de communication émotionnelle interpersonnelle très avancé, avec des attirances, des désirs impérieux et des rejets, des dégoûts très marqués. Leur niveau de réactivité émotionnelle et affective anticipe le stade suivant de la communication non verbale. Le saut de marche se poursuivant, l’avance développementale continue d’être visible.


        


      


      Pour le calmer, je tente les massages. J’abandonne tout de suite. Dans tous ces moments où l’adulte cherche à le manipuler, il se débat, résiste, se raidit physiquement et manifeste son mécontentement par des cris et des gestes batailleurs. Il est tout à la fois très expressif sur le plan émotionnel et impérieux dans ses besoins. Il n’est pas difficile de le décoder, les messages sont rapidement explicites selon qu’il apprécie ou déteste ce qu’il vit. La communication non verbale émotionnelle devient rapidement performante et fonctionnelle, les parents apprennent vite ou se trouvent complètement dépassés… Les seuls moments où il est calme sont des temps d’observation intense de scènes du quotidien où toute son attention est accaparée. Il est alors comme momifié, figé, totalement absorbé par ce qu’il observe. Le contraste est saisissant entre son « état habituel d’agitation motrice » et ces moments comme suspendus où rien n’existe plus autour de lui que l’objet de sa curiosité.


      À l’âge de 2 mois, à la fin de mon congé de maternité, il est confié à une première nourrice qui capitule au bout de quelques semaines, prétextant des travaux de peinture dans sa maison. À l’âge de 4 mois, il est accueilli par une nouvelle nounou, Danielle, une femme au grand cœur. La greffe prend instantanément, il est reconnu comme un nouveau membre de la famille et suscite un fort investissement affectif. Le rythme dans cette famille étant à la fois dynamique et sécurisant, Matis se régale.


      Quand il a 4-5 mois, je le poste régulièrement sur la terrasse, dans sa poussette, le temps que je m’apprête pour partir au travail. Si j’ai de la chance, une volée de merles surexcités vient faire le spectacle dans le jardin, ce qui me donne dix bonnes minutes de tranquillité.
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        1. Une acquisition précoce de la marche


        Matis acquiert la marche sans véritablement passer par la phase d’essais/erreurs. Il tombe assez peu. Ce qui en soi relève de l’exploit, car de l’instant de son réveil jusqu’à celui du coucher, il trottine, court, grimpe sans discontinuer.


      


      

        2. Une exploration frénétique


        Il explore frénétiquement son environnement sans se mettre en danger, repérant instinctivement les éventuels risques. Les marches, par exemple, sont des obstacles périlleux. Malgré ses mouvements incessants, il s’arrête juste à temps pour ne pas tomber.


        Il ne supporte pas la position assise, il cherche en permanence à descendre de sa chaise ou à grimper sur la table. Les repas s’apparentent à un parcours du combattant. J’ai l’impression d’avoir avec moi un bébé révolutionnaire, renversant tout dans son sillage.


        

          Le cas de Nathan


          

            « Il a marché vers un an. Il fallait toujours regarder ce qu’il faisait et être toujours derrière lui. Mon perroquet ne savait dire que “Nathan descend”. Il grimpait partout. Il avait trouvé la manière d’ouvrir les tiroirs et de s’en servir comme d’une échelle pour monter et aller dans les placards du haut. Il faisait toujours des bêtises et n’avait peur de rien du tout. »


          


        


      


      

        3. Une forte impulsivité


        Matis présente une forte impulsivité. À l’âge d’un an et involontairement, comme emporté par son élan, il fait systématiquement et brutalement tomber les autres enfants. Il lui arrive de courir après l’un d’eux, de l’attraper, de l’enlacer par-derrière avant de le mordre à pleines dents dans le cou. Je développe des appréhensions, non en raison des risques qu’il semble encourir lors de ses explorations frénétiques – j’ai confiance en son instinct face au danger pour l’éviter –, mais concernant les autres enfants de son âge, plus vulnérables et démunis face à de tels assauts.


      


      

        4. Un sommeil paisible, mais à certaines conditions


        Côté sommeil, il fait ses nuits vers l’âge de 6 mois. Jusqu’à cette date, son lit est dans la chambre parentale, mais Matis nous réveille sans cesse. L’absence de sommeil est une véritable torture et après six mois soumis à ce régime, nous sommes tous les deux au bord de l’épuisement. Pour nous protéger, son père et moi prenons la décision d’installer son lit dans la pièce la plus éloignée de la nôtre, à l’autre bout de la maison. Comme par miracle, du jour au lendemain, il fait ses nuits. Ne sentant plus notre présence dans son espace, il ne cherche plus à nous réveiller pour assouvir son besoin incessant de stimulation. C’est du moins le sens que je donne à cette évolution spectaculaire. Il se montre alors plutôt bon dormeur, mais une autre condition doit être remplie, celle d’être endormi avant d’être déposé dans son lit. Pour ce faire, j’ai développé une technique de bercements latéraux musclés, avec sensations de tourbillonnements. Le temps est parfois un peu long à mon goût, mais la technique fonctionne très bien.
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        1. Matis à 2 ans : quelques signaux subtils


        J’inscris Matis en classe de toute petite section/petite section (TPS/PS)5, l’adaptation est immédiate. Aucun problème de séparation ne se manifeste. Il suit le mouvement de la classe, entretient des interactions de qualité avec les autres enfants. Il comprend les consignes, mais l’enseignante se questionne sur un éventuel problème auditif. À certains moments, il ne réagit pas à son prénom. Une consultation auprès d’un ORL élimine l’hypothèse d’un éventuel problème, mais c’est un signe annonciateur. Le questionnement de la maîtresse fait écho en moi. Dans un premier temps, j’interprète cette absence de réaction comme un phénomène d’hyperconcentration sur un point qui retient particulièrement son attention, comme avec les merles du jardin. Pour le reconnecter à la demande de l’adulte, il est nécessaire de le toucher physiquement. Sur le plan du développement du langage, je remarque comme des « manques du mot » et de petits bégaiements. Je sais qu’il connaît le mot, mais il l’a comme au bout de la langue, ça ne sort pas. Indépendamment de ces petits signes périphériques, dans son ensemble, le langage oral se développe à un rythme normal.


        

          Le cas de Nathan


          

            La maman de Nathan rapporte un autre rapport au langage. « Quand il avait 2 ans, les gens me disaient : “C’est toi qui lui as appris à formuler comme ça ?” Je répondais “Non, je ne parle pas comme ça”. […] À la maternelle, les enseignants disaient qu’il était terrible au niveau du comportement et qu’en plus, il avait réponse à tout, qu’il avait toujours raison et qu’il n’en faisait qu’à sa tête. »


            Ainsi, Nathan semble avoir davantage investi le langage oral que Matis. Dans le discours de cette mère, on reconnaît d’emblée une très forte autonomie de pensée chez son fils associée à un impérieux besoin de mouvement. Cette particularité est une constante que l’on retrouve de façon transversale chez ces enfants.


          


        


      


      

        2. Matis à 5 ans : un enfant très vivant à l’école


        L’année en moyenne section (MS) est un peu plus compliquée. Matis est attiré par un groupe de garçons très « vivants », qui entravent le bon déroulement des activités de la classe. L’enseignante rencontre des difficultés importantes de gestion des enfants, elle est débordée par ce groupe de garçons difficiles à canaliser.


      


      

        3. Matis à 6 ans : changement d’école


        En raison de la dynamique qui s’est installée en classe de MS, je prends l’initiative de le changer d’école pour la grande section (GS). Je sais qu’il n’a aucune difficulté d’adaptation, cela ne posera pas de problème. Bien au contraire, il présente une forte appétence pour la nouveauté. Coupé de sa joyeuse bande de copains, Matis investit le travail scolaire et l’année se passe bien. Les enfants sont plus posés que ceux de l’année précédente et il se fait très rapidement de nouveaux amis plus calmes.
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        1. Des questionnements surprenants


        Dès l’âge de 4 ou 5 ans, les questionnements et préoccupations d’ordre métaphysique se font pressants chez Matis (le sens de la vie, l’angoisse de mort, l’intérêt pour l’univers, les origines de la vie…). À l’inverse, les règles sociales simples ont chez lui peu de résonance.


      


      


        2. Un énorme travail éducatif


        À la maison, Matis est vécu comme un enfant qui impose son propre rythme, présente un besoin très pressant de bouger. Il s’oppose, se montre en négociation permanente, obligeant à reposer le cadre à chaque instant et réclamant une attention très soutenue. Rien n’est jamais acquis, j’ai l’impression que les compteurs sont remis à zéro à chaque nouvelle journée. Il ne s’occupe jamais seul. Il est très impulsif, intolérant à la moindre frustration et n’obéit que s’il comprend et adhère à l’ordre. Je suis obligée d’alterner les moments de rapports de force où je m’impose en « surjouant » une posture dominante et beaucoup de temps d’explication où je diffère pour me sortir d’affaire. J’utilise l’heure comme médiateur en lui montrant combien de temps il lui reste avant de devoir obéir. Matis accepte ce délai d’attente, cette latence lui permet de se préparer psychologiquement à l’épreuve de l’obéissance.


        

          Le cas de Nathan


          

            La mère de Nathan rencontre les mêmes difficultés avec son fils pour le faire obéir : « Lorsqu’il doit ranger sa chambre ou qu’on lui interdit quelque chose, il argumente et il a à l’usure. Il insiste, il insiste. Il remet ça tout le temps. Quand je décide de ne pas lâcher, c’est compliqué. Il va insister matin, midi et soir. » Sur le plan éducatif, « ce n’est pas évident, on essaie la douceur, mais ça ne marche pas. Quand il voit que je suis très en colère, là il arrête, mais ça ne sert à rien de se mettre en colère ». Elle trouve un moyen intelligent de réguler le comportement de son fils et d’obtenir son adhésion grâce aux animaux de la maison. « Il a sa chienne, ils s’adorent tous les deux. Avec les animaux, il arrive à se contrôler. Par exemple, il n’aime pas manger de yaourt. Si je lui dis : “Si tu ne manges pas ton yaourt, ta chienne n’aura pas le fond du pot”, alors il se force à manger pour sa chienne. » Cette petite victoire relève de l’exploit, connaissant l’absence de sens de l’effort et surtout la profonde aversion pour certaines odeurs et certains aliments de ces enfants. « Avec ses perruches, il est très doux. Il arrive à se calmer parce qu’il sait qu’autrement, je ne lui donnerai pas son oiseau. » Ainsi, il est important d’activer essentiellement les renforçateurs positifs en jouant des situations qui déclenchent du plaisir et qui font vibrer la fibre affective. Le rapport au monde de Nathan se caractérise par une forte affectivité. Une nouvelle fois, son expression est entière : « Avec les enseignants, Nathan a ses têtes. Si on ne sait pas le prendre, c’est mort. » Son rapport aux apprentissages suit la même logique binaire. Soit le sujet intéresse l’enfant, la pensée se met en route et il sait, soit l’accès à la connaissance n’est pas stimulant, sans accès direct et il ne sait pas.
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          LES RENFORÇATEURS POSITIFS


          

            Il est utile d’activer les renforçateurs positifs en favorisant les situations qui déclenchent du plaisir et qui font vibrer leur fibre affective. Sur le plan éducatif, seules ces situations permettent d’obtenir une réponse prosociale. Sur le plan intellectuel, il s’agit de favoriser un éveil de la curiosité. La pensée se met en route et ouvre l’accès aux nouvelles connaissances et apprentissages.
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            L’INSTINCT DE LA « NON-OBÉISSANCE »


          

            Les enfants qui évoluent vers les hautes potentialités manifestent d’emblée un sens critique aigu qui leur fait remettre en question les références établies, les ordres en général et l’autorité en particulier. Aucune solution clé en main ne leur convient. Ils fonctionnent sur un modèle divergent et réfractaire.


            Ils ont un instinct de la non-obéissance, ce qu’il faut distinguer de la désobéissance. Les règles expliquées, qui sont perçues comme justes et qui font sens, sont acceptées sur le principe. A contrario, l’adhésion aux ordres qu’ils jugent infondés leur est impossible, contre nature.


            Ces enfants inscrivent l’adulte dans un rapport de force sur le plan éducatif. Même si on exècre ce mode de fonctionnement dominant/dominé, il est impératif de remettre l’enfant à sa place. La prise d’ascendant sur « l’éducateur » est l’une de leurs grandes spécialités. Très jeunes, ils ont déjà le tour de main. La position éducative n’est pas évidente à trouver et encore plus difficile à tenir, car rien n’est jamais acquis en matière de limites et de cadre éducatif contenant. Le niveau de vigilance dont l’adulte doit faire preuve est double : il doit être attentif à ne pas se laisser déborder à la fois par l’enfant et par ses propres impulsions. Le plus grand danger est très probablement de tomber dans le rapport de force brutal et primaire, car ces enfants vous obligent à dépasser vos limites en termes de résistance physique et psychologique. C’est d’autant plus tentant que la posture « musclée » a le mérite d’être d’une efficacité redoutable sur l’instant : l’enfant obéit promptement. Mais l’adulte active dans le même mouvement un cercle vicieux qui se révèle destructeur à court terme. L’apparition rapide de troubles du comportement chez l’enfant devient ingérable à l’extérieur de la maison. Soumis à un régime de terreur intrafamilial, il n’a plus peur de rien en dehors. C’est un risque à ne pas minimiser.


            Cet instinct de la « non-obéissance » est très probablement la partie visible de l’iceberg. En dessous de la ligne d’horizon se trouvent les hautes potentialités en matière d’intelligence de la vie, d’intelligence sociale et d’autonomie de pensée. Ces enfants et futurs adultes ne suivent jamais sans réfléchir les mouvements collectifs grégaires. Ils adoptent bien souvent une posture de recul, d’observation quant à la vie de groupe et recherchent plus volontiers la marge. Comme chacun sait, tout système est renversé non par un de ses acteurs centraux, mais par un élément périphérique perturbateur parfois imperceptible qui, s’introduisant en son sein, provoque un phénomène de réaction en chaîne, déstabilisant le fonctionnement global.


          


        


      


      


        3. Un regard qui scrute en profondeur


        Matis a la particularité d’avoir un laser à la place des yeux. L’autre est instantanément passé au scanner. Au sein d’une scène qui capte son intérêt, il repère par fulgurance les intentions plus ou moins avouables des protagonistes et les relations qui se nouent entre eux. Il comprend instinctivement et intuitivement leur fonctionnement. Contrairement à la psychologue que je suis, qui ai développé une expertise sur la base de mon expérience et de multiples formations, Matis a un accès direct à cette connaissance des profondeurs de l’homme en général et de ses interlocuteurs en particulier. Ce niveau élevé d’intelligence sociale lui servira dans l’avenir. Récemment, à propos d’une discussion où nous étions en désaccord, il a conclu l’échange avec cette remarque très juste : « De toute façon, même lorsque tu as tort, c’est toujours toi qui as le dernier mot. »


        

          Le cas de Nathan


          

            « Avec les perruches, il aime les plus terribles, c’est celles qu’il choisit d’emblée. Il y a eu la naissance de trois bébés perruches, leurs plumes n’avaient pas encore poussé, j’ai dit à Nathan : “Choisis celle que tu veux.” C’est la plus téméraire qu’il a choisie, elle ne fait que des bêtises et ça le fait rire. Je ne savais pas qu’elle allait devenir comme ça ! Elle gratte et met des graines partout dans la maison. Je lui dis : “Tu te rends compte que ta perruche est comme toi ?” Il me répond : “C’est pour ça que je l’aime”. »


            Nathan est capable de repérer instantanément la bienveillance que certains individus peuvent manifester à son égard : « Il y a des gens qu’il va aimer tout de suite et d’autres avec qui il va avoir une réserve. Il se fait très vite son idée. […] À l’école, il marche au feeling. Il repère vite les personnes qui vont avoir le plus de patience avec lui. »


          


        


      


      

        4. Un quotidien pesant


        Rien ne s’automatise dans les gestes de Matis (se laver, se brosser les dents, s’habiller, se déshabiller…), la lutte est quotidienne pour qu’il accepte de les accomplir. Son rapport à l’alimentation est lui aussi compliqué. Chaque situation ordinaire semble faire l’objet d’un rapport de force, être source de complications, d’empêchements. C’est épuisant. Heureusement, depuis ma séparation d’avec son père, alors que Matis avait 2 ans, j’ai un espace de récupération de deux mois pendant les grandes vacances. Sans cette respiration, je ne tiendrais pas. Tous les ans, il prend l’avion pour retrouver son père qui vit aux Antilles. Accompagné par une hôtesse, il me quitte à l’aéroport sans même se retourner, totalement absorbé par ce qu’il est en train de vivre. Les voyages se passent bien, il aime l’avion. Voyant qu’il mène sa vie sereinement de son côté, je vis la mienne avec un sentiment de soulagement et de liberté retrouvée.


        

          Le cas de Nathan


          

            « J’ai traversé une phase de ras-le-bol. Personne ne voit, personne ne comprend. On n’essaie pas de se mettre à ma place. Ce n’est pas sa faute, mais ce que l’on subit à la maison avec lui… »


          


        


      


      

        5. Une réactivité sensitive et émotionnelle paradoxale


        Parfois, tout semble glisser sur Matis et à d’autres moments, il est à « fleur de peau ». Sa sensibilité au chaud est exacerbée : un aliment « un peu chaud » est ressenti comme brûlant. Jusqu’à 4 ans environ, lorsqu’il se fait mal, il semble ne rien ressentir, comme si la douleur ne remontait pas jusqu’à sa conscience. Depuis l’âge de 5-6 ans, un petit bobo déclenche une douleur insupportable.


        De l’âge de 5-6 ans à 10 ans environ, lorsqu’il a besoin d’aller aux toilettes, l’information semble également ne remonter à sa conscience qu’à la dernière minute. Il n’a plus alors qu’à se précipiter.


        Son rapport à la nourriture est particulier, avec des aversions très violentes, jusqu’à la nausée et le réflexe de vomissement, pour de nombreux aliments et odeurs. À l’inverse, il dévore d’autres aliments sans sembler avoir de limites. Quand il mange, il continue à gigoter, comme lorsqu’il était plus jeune, il se lève sans cesse, en met partout. Longtemps, le contact de ses lèvres avec la fourchette ou la cuillère lui est insupportable. Il a développé une stratégie d’évitement du contact avec le métal, utilisant ses dents pour mettre l’aliment dans sa bouche.
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      La période couvrant l’école élémentaire est marquée par les doutes, les questionnements, une recherche permanente de sens pour comprendre le fonctionnement paradoxal de Matis.


      Ainsi, les trois années de CE1-CE2-CM1 sont alimentées par de multiples questionnements, qui relèvent souvent du casse-tête. Il faudra des rencontres, des lectures pour accéder au stade de l’élucidation.


      

        1. L’année du CP


        L’entrée à l’école élémentaire se fait sous de bons auspices. J’ai préparé le terrain, pendant la maternelle, avec des jeux de memory, de sons… Matis a déjà bien compris la petite mécanique de la lecture associant graphème/phonème et la lecture syllabique.


        Les deux premiers trimestres sont confortables, Matis vit sur ses acquis. Il met du sens sur ce qu’il décode, tout va bien. Mais au troisième trimestre, l’enseignante remarque que sa lecture ne décolle pas. Il lui faut systématiquement repasser par le décodage des petits mots outils du type « le », « la », « dans »… qu’il ne photographie pas. De plus, sa lecture est comme suspendue entre chaque syllabe. Il faut le ramener sans cesse au mot en cours de décodage, à sa page de lecture et d’une façon générale à son travail pour le voir avancer.


        À la maison, la lecture est source d’un très haut niveau de stress. J’ai l’impression de devoir « réattaquer la falaise » à chaque fois. Le même scénario se reproduit à chaque séance de lecture : il entre d’abord dans un rapport de force, refusant de lire. Puis, voyant que je ne lâche pas, il enclenche la seconde phase, celle de l’évitement de la tâche avec échappement de la pensée. Il a l’esprit toujours ailleurs. Je sors de ces séances de lecture comme anéantie, je dois m’isoler pour pleurer. J’ai le sentiment de vivre un enfer, il me semble que quelque chose n’est pas normal. De son côté, Matis est tout « guilleret » dès que la page de lecture est refermée.
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          QUAND UN QUESTIONNEMENT SURVIENT


          

            Durant les quatre années qui couvrent les 7, 8, 9, voire 10 ans de l’enfant, il est indispensable, quand un questionnement survient et revient sans cesse ou qu’un problème s’installe et devient de plus en plus massif au fil du temps, et ceci, dans plusieurs lieux de vie (école, maison…), de rencontrer des professionnels pour obtenir leur avis et enclencher un processus réflexif. Celui-ci peut durer plusieurs années avant d’atteindre la phase d’élucidation et de pouvoir poser les bons mots sur les maux. Albert Camus disait, dans sa grande sagesse, que mal nommer un objet ajoutait au malheur du monde. En analogie à sa formule, je dirais que bien nommer un objet participe à un rapport résilient au monde. C’est un passage obligé qui met ensuite sur la voie de l’essor personnel. Par ailleurs, les parents doivent garder à l’esprit qu’ils demeurent les premiers experts de leur enfant. Dans ma pratique de psychologue, je fais le constat que les parents comme les enseignants ont beaucoup de bon sens et lorsqu’ils remarquent une difficulté persistante ou quelque chose d’inhabituel chez un enfant, leur regard est bien souvent très pertinent. Parents et enseignants, faites-vous confiance, vous êtes bien souvent dans le vrai avant tous les autres professionnels !


            Ainsi, si l’enfant répond très fréquemment à côté du sujet, faisant craindre que son niveau de compréhension ne soit pas en rapport avec son âge, mais qu’à d’autres moments, il étonne par ses remarques spontanées, l’adulte ne sait plus quoi penser. L’avis d’un psychologue, avec éventuellement administration d’un test d’évaluation du profil cognitif, peut alimenter la réflexion et mettre sur d’autres pistes d’investigation. Si l’enfant est particulièrement maladroit, tombe régulièrement, se fait mal, présente des gestes désorganisés et qui s’enchaînent mal, est peu autonome : rendre visite à un psychomotricien ou un ergothérapeute pour évaluer ses capacités praxiques peut permettre d’éliminer l’hypothèse d’une dyspraxie ou, à l’inverse, de faire preuve de vigilance quant à son évolution sur le plan psychomoteur. Si l’enfant est dans l’évitement de l’apprentissage de la lecture, fait des crises au moment des devoirs, ne mémorise pas l’orthographe des mots simples (dans, avec, des…) : un orthophoniste pourra évaluer son niveau par rapport à sa classe d’âge, repérer un risque de dyslexie/dysorthographie et enclencher éventuellement une prise en charge. Si l’enfant bouge sans cesse, n’arrive pas à se poser sauf devant les écrans, où il semble comme hypnotisé, un psychologue pourra administrer un test pour évaluer ses capacités d’attention/concentration et ses fonctions exécutives. Ensuite, un rendez-vous pourra être pris chez un neuropédiatre ou un pédopsychiatre sensibilisé aux problématiques attentionnelles afin de poser un diagnostic.
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